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LE COMTE 
de Monte-Cristo 

KM 

Alexandre DUMAS 

CINQLIÈME PARTIE 
V 

L'KFFB ACTION 

On connaît le comte ; nous n'avons 
donc pas besoin rie -lire que c'était 
On esprit plein d'audace et de vigueur, 
4)ii se mMrwajl contre l'impossible 
av;c celte énergie qui fait seule les 
hommes supérieurs, i'ar la vie qu'il 
««ait menée, par la décision qu'il 
avait priée «" qu'il avait tcnuo de rto 
•aealer devant rien, le comte en était 
w a u à savourer des jouissances In-
aannnn dans les luttes qu'ilenlrepre-
aalt parfois contre la nature, qui est 
Meu.ei contre le monde, qui peut bien 
panser pour le diable 

— ils ne veulent pas me voler mos 
papiers, <«il Mouto-Crlsto, Ils veulent 
• c tuer . ce ne sont pas de ; volejr» 
ae sriatdes assassins. Je ne veux pus 

que M. Je préfet de police se mêle de 
mes affaires particulières. Je guis as
sez riche, ma foi, pour dégrever en 
ceci le bugdet de son adimnilstraton. 

I.e corme raopelo Baptisiui, qui était 
sorti de la chambre après uvoir rap
porté la lettre. 

I — Vous allez retourner a Paris, dit-
il, vous ramènerez ici tous les domes
tiques qui restent J'ai besoin de tout 
mon monde à Au'.auil. 

— MaU ne re^ter.i-t-il donc person
ne i la maison, monsieur le comte t 
demanda Mapii«>tin. 

— Si ."ait, le concierge. 
— Monsieur le comte réfléchïra qu'il 

> a loir: ae la loge a la maison. 
— E h b i e n Y 
— Eh bien, on pourrait dévaliser 

tout le logis &ans qu'il entendit le 
moindre bruit. 

— yui cela ? 
— Mais des voleurs. 
— Vous êtes un niais, monsieur 

Bopii-tin; les voleurs dévalMassent-
ils tout le logement, ne m occasion
neront jamais le désagrément que 
m'occasionnerait un sorvicu mol fait 

- - ii s'inclina. 
— Vous m'entendez, dit le comte, 

ramenez vos i-omarades, depuis le 
premier jus<iu au dernier; mais que 
tout reste dans l'état habitue* ; vous 
fermerez les volets du rez-def-chaus-
séé, voila tout. 

— lit ceux du premierT 
— Vous savez qu'on ne les ferme 

jamais. Ail"/. 
ix comte Ut dire qu'il dînerait seul 

I cher lui, et ne »•»!•« •**• s e r v i q u e 

T"n dina ave : s . tranquillité et sa so 
oriété hubituelJas. et » !** • ' • ?, '££: 
raisaui signe a Ah de »«"»Ye M s d6 

en face de sa n*»i=on des champs 
E Toufél^•'• sombre . seule une laible 
lumtSr-Woiall dans la loge du cou-
ÏÏÏÏJ" distante d'une quarantaine de 
" s ! de la maison, comme l'avait dit 
B a p t i s t i n . „ _ K . » 

Monte-Cristo s'adossa à un arbre, 
et de cet œil qui se trompait si rare
ment, sonda la double allée, examina 
les passants, et plongea son regard 
dans les rues voisines, afin de voir 
si quelqu'un n'était point embusqué. 
Au bout de dix minutes, il fut convain
cu que personne ne le gue'tait 11 cou
rut aussitôf à In petite porte avec Ail, 
entra précipitamment, et, par 1 esca
lier de service, dont il avait la çiu, 
rentra dans sa chambre à coucher, 
sans ouvrir ou déranger uu seul ri
deau, sans que le concierge lui même 
Put se douter que la intison, qu il 
cro\ ait vide, avait retrouvé eon prin
cipal bahitant. . 

Arrivé dans la chambre a coucher, 
le comte fit signa à Ali do s'a-réler, 
i>uN il passa dans le cabinet qu il exa
mina , toui sUlt dans rotm habitue : 
le l'ivc.icux secrétaire « «a pluco. et la 
ciel nu sociétaire; il le ferma A dou

ble tour, prit la clef, revint & la porte 
de la chambre à co cher, enleva la 
bouble gâche du verrou, et rentra. 

Pendant ce temps. Ali apportii tsur 
une tatile les armes que le comte lui 
avait demandées, c'est-à-dire une oa 
rabine courte et une paire de pistolets 
doubles dont les canons superposés 
permeitaient de viser aussi sûrement 
qu'avec despistolets de tir. Armé ainsi, 
le comte tenait la vie de cinq hommes 
entre ses mains. 

11 était neuf heures et demie à peu 
prés, le comte et Ali mangèrent à la 
hâte un morceau de pain et burent un 
verre de vin d'Espag;e; puis Monte-
Cristo fit glisser un de ces panneaux 
mobiles qui lui permeitaient de voir 
d'une pièce dans l'autre H avait a sa 
portée ses pistolets et sa carabine, et 
Ali, debout prés de lui, tenait à la 
main une de ces petites haches arabes 
qui n'ont pas changé de formes de
puis les croisades. 

Par une des fenêtres de la chambre 
à coucher, parallèle » celle du cabinet, 
le comte pouvait voir dons ïà rue. 

lieux heures «e passèrent ainsi, il 
faisait l'obscurité la plus profonde, et 
cependant le comte, grâce sans doute 
a une qualité acquise, distinguaient 
dans cette nuit jusqu'au plus faibles 
osci'lations des arbres de lo cour. 

Depuis longtemps la pui 'e lumière 
de la loge du rsoncierge s'était éteinte 

Il était H présumer que l'attaque, si 
réellement i! y avait une attaque pro
jetée, aurait lieu par l'escalier du rez-
de-clwus tés st non pur une feaètro. 

Dans les idées de Monte-Cristo, les 
malfaiteurs en voulaient à sa vie et 
non A son argent. C'était donc à sa 
chambre h coucher qu ils s'attaque-
raient.etils parviendraient à sa cham
bre à coucher soit par l'escalier déro
bé, soit par la fenêtre du cabinet 

Il plaça Ali devant la porte de l'es
calier, et continua de surveiller le ca
binet. 

Onze heures trois quorts sonnèrent 
à l'horloge des Invalides ; lo vent 
d'ouest anpor'ait sur ses ses humides 
boufTées la lugubre vibration des trois 
coups. 

Comme le dernier coup s'éteignait, 
le comte crut entendre un léger bruit 
du coté du cabinet ; ce premier bruit 
ou plutôt ce premier grincement, fut 
suivi d'un second, puis d'un troisième, 
au quatrième, le comte savait à quoi 
s'en tenir, une main forme et exereée 
était occupée & couper les quatre cotés 
d'une vitre avec un diamant. 

Le comte sentit battre plus rapide
ment son cœur. Si endurcis au «lange: 
que soient les nommes, si bien pré
venus qu'ils soient du péril, ils com
prennent toujours, au frémissement 
de leur cour et au frissonnement de 
leur chair, la différence énorme qui 
existe entre le rêve et la réalité, entre 
le projet et l'exécution. 

répondant Monte-Cristo ne fit qu'un 
signe pour prévenir Ali, celui-ci com
prenant que le danger était du coté du 
cabinet, ht un pas pour se rapproeher 
de -on maître 

Monte-Cristo était avide de savoir à 

quels ennemis et combla; d'ennemis 
il avait affaire. 

La fenêtre où l'on travaillait était 
en face de l'ouverture par laquelle le 
comte plongeait son regard dans la 
cabinet. Ses yeux se fixèrent donc 
vero cette fenêtre : il vit une ombre so 
dessiner plus épaisse sur l'obscurité ; 
puis un des carreaux devint tout è fait 
opoque, comme si l'on j collait du Je-
hors une feuille de papier, puis le 
carreau craqua sans tomber. Par l'ou
verture praiquée, un bras passa qui 
chercha/l'espagnolette ; une seconde 

\ après IÀ fenêtre tourna sur ses gonds, 
et un hpmni.' entra. 

L'homme était stul. 
— Voilà un hardi coquin, murmura 

le comte. 
hn ce moment il sentitquA'.i lui tcu-

chait doucement l'épaule ; il se retour
na : Ali lui montrait lo fenêtre de la 
chambre où ils était nt, et qui donnait 
sur la rue. 

Mont-Cristo fit trois pas vers celta 
fenêtre, il connaissait l'exquise dé
licatesse des sens du fidAie servi
teur. Kn effet, 11 vit un autre homme 
qui détachait d'une porte, et, montant 
suc une borne, semblait cherchera 
voir co oui sa passait chez le comte 

— Boni dit il, ils sont deux : l'un 
agit, l'autre guette. 

Il fit signée Ali de ne pas perdre des 
yeux l'homme de la rue, et revint à 
celui du en> met. 
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fCOULEMENTS!! 
I Plu* dt Tii«De « K ^ ^ 
»éatwr.(l8 * s e f a n a d j ... PiLUUS «EUSTRIEMIES 

ËTREHNES AUX OUVRIERS 
A lWaoio- J« n o u v e l A n . la photo-

EnLune dou«Mie de beaux portraits bombes-
JJ,ailles pour 

Duc épre.fe est suuBiise aox clients. - L'atelier est chiuffe 

catlment la dou lanr et g u é r i s s e n t en eraelqoes jour». 
TOlinCOIMC T** MliraiTe. <lr~,r *• Tourna,, LILLE.ru" toetKT, 

G R A N D E CHAPELLERIE DU N O R D LA PLUS G R A N D E CHAPELLE! 

AUX TROIS FRANÇOIS 
I K O U I 1 A I . V — I O - I 8 , •»!««•<; d*> l a l . i I > v r t < S Mai\hé-au-<-harben) R O L ' B A I X 

U1XS 
Devant le__nomlnfe toujours croissant do len 

AVfiS 
La tournai î 'V^aiiM <»* Romha i» 

>*a,• .„• ,< , a l ' avantage de pr* 
feanir la publ ic que par su i te da 
fasrandfaae>iM<it •J«a als l iara rie 
r t m e r i m e r » ouvr ière et de l i n s -
«ai lat ioa de nouve l l e* machtnea 
aarfeoUODDées. l e s c o m m a n d e s 
V h n p r e a s i o o l e t o u t e nature ejui 
W> aeront coull«eS l e /^nt « I -
eataee avec U p lus grande celé-
Srt*,ave<- t o n a l e s soiuadJai râb les 
• t a des pris les plue a v a n t a g e a s . 

Toute s RMilMaa seront ace or-
Sa»» pour les • «gleoDcnt». 

mix Devant u 
T o t m c o m o , F i v a a u u . B «"ent», les Tro i s Franço i s l i connu» dans l^ute 

la régior, du Nord, •»••»«',••^' •' «trrindir lenrs „>»-
~ ~ g a s i n s et a cette occas ion, m a l i e n - n -, 

CHAPEADXJtitWlrïeidCSCïe "» sa^oi ! <l«;printo:lps.d-« art ic les n o u v e a u x * des 
! tn„*e_ 

CHAPEADXJeitBireeidesoie 

^JtT^tBr. CÏÏAPEAUX DE FEUTRE 
pour soirées et m a r i t g e s vendus partout »»1»> _ ^ _ < - w vend,,» partout 

I S . 6 0 ( t I B . e o 5 1 8 1 , • > > * * . P l ^ F 8 e t 8 f r 
vala»'ti .«rtout20 ^ t « 5 f r C O U P D E F E R G R A T U I T 

!vss»tse>n» A 
V A L l H C l B R N k l 

AMIKKS 

Llucomparable feutre 
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valeur 10 rr 
CHAPEAUX 

cens et cadets 
•EMii'E cs tn ie i 

3 . « » 0 et B . O O 
i valeur r<Tllo 6 oi 10 . 

lartoutaO e t Z S f r ! L - L , u r s a s « - » , 
I m m e n e e c h o i x «1«- ( l i u i i n u i ». d e p a i l l e î> p a r t i r < l« O . S K 

I •»<"«««rira ««esta 
S* aamoi IAWUIJ *N • 
MALADIES SRCRÊTEsl 

— — — y - r -r -i |i i laasi 
«STSJLUI a» la n u rat., rs>. 

S.BOPu BALSAMIQUE 1 
s o Doataca O Z I L 

M i : ifr. le laeai" 

• a i asjwr « w u t u i * 
P k f a n C OZEL. 'J^ZHHm. 

a Bat tSQUE«MOÏSE e n 
I Ul< rm « l | M n ; OU 

_ . _ «1111V»- r et autr 

Grand choix de Casquettes nfâasM psi tout 
._. lioiuiue» et enfan". ^-v l a w a c 
s fois plus cher depuis • - » • « *L» 

— T*as beau rtir». M a i il vaut mieux acheter un 
peu moins de tvurre et s en payer du bon ! 

— l'as ia:so!i, Baphal- a est si l»ur, des tarli-
nés au be'irrc frai», toujours 
ptu '. Rue Ju lk>is, 13, et SaM les iKpots <uccurbaln.«. 
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AUX TROIS FRANÇOIS 1»>-18, Plarcde la Labartt. — R Q U B A I X 

Aux 100 .000 
20 , e r , Grande - Place, CAié des HM 

^ ^ R O U B A I X ^ § * 
CONSIDÉRABLE- ~D~E C1/4 V a S u H à?4 
pour Hommes, Dames, Fillettes Se Enfants 

ARTICLES DE TRAVAIL A DE CÉRÉMONIE 
T o u t e s n o a C h a u s s u r e s •*»•»• m a r q u é e s en « h i f l r e s o o n n u s H 

B O N G É N I E 
4, fine do Vieux-Mwthè-auz-Movtons, 4, LÎ1.LE 

VENTE XCRÉDIT 
C o a f o a i i a a s p o u r H o m m e s F e m m e s a* B a f a a u 

VtTEMENTS SUlt MESURE 

Chaussures . La inages , S o i e r i e s , T o i l e s , Chanalleri* 
R o u e n s e r i e , Modes , Bonneterie Liter ie , Hor loger i e , 
Bijouterie- Poé ler ie , Articlea da Menace Mobil iers «n 

tous g e a r e s . Meubla* de Tuxe. 

M O B I L I E R 
E n V e r s a n t t 

« C/m fï. 1r M»r«Bmr4li«a , » f i ' (t * » " 

n 100 R 2 n 10 » 
» 150 n 3 » 15 » 
n 2 0 0 » 4 » 2 0 » 

Les roNCnONNAIPBS.aireit» ** "c i t e* et Télégraphe». <Je» 
Contributions, Instituteurs, Gendarmes, Douaniers, Brr.plot < 
des Chemins de fer.ete . sont J i spens l suu yr-;mier rerseraent 

OES CONDITIONS SPÉCIALES LEUR r>ONT ACCOr.Litl-
H s l i i a t a ie V e n t e t 

S'adresser: a ROUHAIX. rue du Collège. 16». 
a TOUKi-OLNU, rue de Cand, M. 

5 
10 
15 
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MALADIES-
CONTAGIEUSES lu plm 
rebtll** det voie* unnaim es 

• • • • • • • • • w aria eesrie, éeoulenenu enas 
leê i tezt* Syphilit. Dartre*. Impuutanee, Pertti s e m é * 
«a ie s . Circuler , Prnttaiiltt, Incontinence nocturne (Turin*, 
RétrteieeemcnU guéri* par un B t e a e r l a i 4 e 1411*) 
• T . Btl J A B U I X , cx-prtmitr élire de plueicurt pharntm-
« / m tpctmliitee renomme*. Son traitement peu coûteuM 
donne de merveilleux risulial*. mime pour toute* le* autre* I 
mjjection*. Dan* l intérêt de la tante publique. Çomultatiom 
gratua-s (ou* le* jour* à toute heur* à la P h a r m a c i e , 
S 7 R D I D K L ' H O P I T A L S t - R O C K . 3 7 , et par cor» ! 
rirpono'anee. — Timbre pour réponte. — Le médecin et lo 
pharmacien parlent le flamand. 
sa /.*»*#a de •«Ffts Valsa airlaafraa «s vaiaa ' 

reastraiairra S*3St («er laeaa rodleatto* 

40hocclat dco |groiâ-||ait^M 

Î-^BSW V C ^ - s * ^ ***ikwssz*T*^ » 
af^-Sài-., - a — a— * J W 

CHOIX S \n REMONTOIR Nickel ] 
5 0 Pour Homme* et Jeunes Gent 

P0LR DAMES 9 F. 5 0 , ACIER POUR HOMMES 8 F. 6 0 
t i ' t i i» t.i'.alsrie liliitrr gii'til i rw i tir i i ea i t 

UNION FRANÇAISE DES eOVRtERS HORLOGERS OE BEStNÇON 
Direct ion . ï. rue Sa:nt- Antoine. BBS A NÇON 

ASTHME 
Oppression, Bronchite 

SOULAQkMENT IMMÉDIAT * OUEF.ISON CERTAINE 

la Poudre et m Cigarettes Escouflairel 
M. L. tieUfAO, Pharm. d« r Clnsa, Tl, Ht M k ^ a f t U | 

ENVOIE ORATIS ET FRANCO 
Une boite fessai urée CertiLc&ts d» Oaérùoi 

8 « troaT» d a n s tenta* laa r a a r w o t s » d* P r a a a t 

E UNIVERSELLE 
Tous les travailleurs de 
France voudront contribuer 

à la prospérité de la 
w - - - — — . - - - VERRERIE OUVRIÈRE en 
achetant la CHICORÉE UNIVERSELLE sur lavente de laquelle MM.Dangleterre et ^fabricants 
H Carvin Pas-de-Calais consentent une remise en faveur de la VERRERIE. ^BJiir%^«i--t-

Dans ces conditions,tous les Ouvriers inviteront leurs ménagères à acheter la CHICOREE 
En ce faisant, ils utiliseront un produit de premier choix, ne contenant aucune matière 

étrangère et d toi autre côté, ils viendront en aide aux camarades "de Carmaux sans bourse délier. 
La CHICORËF UNIVERSELLE étant garantie pure, la quantité à employer pour obtenir du 

bon café est de beaucoup moindre qu'avec d'autres marques de chicorée. 
Les Epiciers et les Sociétés Coopératives peuvent demander les prix et échanti l

lons à, MM D A N G L E T E R R E et Cie, à, Carvin (P.-de-C), ou au c i toyen DAILLIET, 28, 
rue de Fives, à, Lille. 
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